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Résumé 
 
Description du sujet : La culture des agrumes, qui est une culture stratégique en Algérie, est attaquée par 
plusieurs insectes nuisibles qui causent des problèmes et des pertes économiquement considérables. Afin 
d’établir un calendrier de traitement contre ces ravageurs, il est indispensable de connaitre leur période 
d’apparition pour assurer une meilleur efficacité.      
Objectifs : Réalisé un inventaire des insectes ravageurs qui peuvent causer des dégâts sur les agrumes dans la 
région de Guelma en fonction de temps et en fonction des stades phénologiques de l’arbre. 
Méthodes : Durant l’année 2016, des pièges jaunes englués ont été placés dans un verger d’oranger et changés 
chaque quinze jours ou mensuellement. Nous avons essayé de mettre la relation entre la période d’apparition des 
insectes, l’effectif capturé et le stade phénologique de l’arbre. 
Résultats : Plusieurs groupes d’insectes ont été capturés avec nos pièges jaunes qui font partie de trois ordres 
différents, Le premier ordre est les thysanoptères, le deuxième groupe est l’ordre des Homoptères, alors que le 
troisième est les Diptères. L’apparition de ces ravageurs a été très liée au stade phénologique de l’arbre.   
Conclusion : Une grande synchronisation entre l’apparition de ces ravageurs et le stade phénologique de l’arbre 
a été observée au cours d’année. Certains groupes d'insectes préfèrent le stade floraison, d’autres préfèrent la 
période estivale avec l'élévation des températures et le développement de fruit, alors que d'autres montrent une 
forte affinité avec le stade maturation de fruit. 
Mots clés: Inventaire ; ravageurs ; oranger ; stade phénologique ; Guelma 
 
TEMPORAL VARIATIONS OF MAJOR CITRUS INSECT PESTS IN AN ORANGE 

ORCHARD IN THE GUELMA AREA 
 

Abstract 
 
Description of the subject: Citrus cultivation, which is a strategic crop in Algeria, is attacked by several 
harmful insects that cause problems and economically significant losses. In order to establish a schedule of 
treatment against these pests, it is essential to know their period of appearance to ensure better efficiency. 
Objective: Conducted an inventory of insect pests that can cause damage to citrus fruits in the Guelma region 
depending on time and phenological stages of the tree. 
Methods: During the year 2016, sticky yellow traps were placed in an orange orchard and changed every fifteen 
days or monthly. We have tried to put the relation between the period of appearance of the insects, the captured 
population and the phenological stage of the tree. 
Results: Several groups of insects have been captured with our yellow traps which are part of three different 
orders. The first order is the Thysanoptera, the second group is the order of Homoptera, while the third is the 
Diptera. The appearance of these pests has been closely linked to the phenological stage of the tree. 
Conclusion : A great synchronization between the appearance of the pests and the phenological stage of the tree 
was observed during the year. Some groups of insects prefer the flowering stage, others prefer the summer 
period with higher temperatures and fruit development, while others show a strong affinity with the fruit ripening 
stage. 
Keywords: Inventory; pests; orange tree; phenological stage; Guelma 
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INTRODUCTION 

Beaucoup de travaux ont été réalisés 
sur les ravageurs des agrumes pour mieux 
comprendre leurs cycles de développements, et 
établir un moyen de lutte efficace contre ces 
bioagresseurs [1 ; 2 ; 3 ; 4]. L’observation 
visuelle des différents groupes insectes 
bioagresseurs est insuffisante pour surveiller et 
déceler les premières attaques. Pour cela le 
piégeage des individus ailés est nécessaire pour 
nous renseigner sur l'abondance et la richesse 
en espèces de ces derniers et permettra 
également la surveillance des populations de 
chacune afin d'anticiper leur pullulation [5]. 
L’objectif de notre étude est de faire un 
recensement des insectes ravageurs que l'on 
peut trouver dans un verger d’oranger situé 
dans la wilaya de Guelma, et aussi de mettre en 
évidence la relation entre la période 
d’apparition de ces bioagresseurs et le stade 
phénologique de la plante. 
 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 

 

1. Présentation du site d’étude 
 

L'étude a été menée durant l’année 2016, 
dans un verger d’oranger (Citrus sinensis) situé 
dans la commune el Fedjoudj au Nord-Ouest 
de la Wilaya de Guelma (Fig.1). Ce verger est 
âgé de 15 ans et est exploité par la ferme 
BOUKHMIS. Sa surface est de 20 hectares 
environ et se trouve à l’entrée de la commune. 
Le territoire de la Wilaya se caractérise par un 
climat subhumide au centre et au Nord et semi 
aride vers le Sud [6]. Durant la campagne 
d’étude (2016), le mois le plus froid était le 
mois de Janvier avec une température moyenne 
minimale de 5.5° C et une température 
moyenne maximale de 8,8 °C et le mois le plus 
chaud était le mois de Juillet avec une 
température moyenne minimale de 17.39°C et 
une température moyenne maximale de 
36.49°C. Concernant les précipitations 
annuelles, elles étaient de 437,4 mm.  Une 
quantité importante a été enregistrée durant les 
mois de Janvier, Mars, Avril, Septembre et 
Novembre qui a dépassé les 40 mm, par contre 
des périodes sèches ont été enregistrées durant 
les autres mois qui restent (Février, Mai, Juin, 
Juillet, Août, Octobre et Décembre). 

Un désherbage mécanique a été effectué dans 
le verger pendant l’hiver et aucun traitement 
insecticide ou herbicide n'a été pulvérisé au 
cours de l’année expérimentale 2016. 
 
2. Méthodologies d’étude 

 
Durant notre période d’étude, nous 

avons suivi les différents ravageurs associés à 
un verger d’agrume par l’installation des 
pièges jaunes englués. Nous avons délimité 
une surface d’un hectare où nous avons placé 
deux pièges. La récupération et le 
renouvellement des pièges sont effectuées 
après chaque 15 jours de leur dépôt du mois de 
février jusqu’au mois d’avril. Après cette 
période, nous n’avons pas installé les pièges 
qu’une seule fois par mois à raison de non 
disponibilité de ces derniers. Les pièges sont 
installés dans l’orientation est et sud-est de la 
canopée des arbres [7]. Chaque piège est 
entouré avec un film plastique transparent et 
sur lequel on note la date de la sortie. 
Les pièges colorés sont connus depuis 1966 
pour l'échantillonnage des insectes ailés. La 
couleur préférentielle pour la plupart des 
insectes est le jaune citron et l'abondance des 
récoltes que l'on peut effectuer avec de tels 
pièges est remarquable. D'après Robert et 
Rouz-Jouan [8], l'installation des pièges permet 
de suivre l'activité de vol des différentes 
espèces et de savoir précisément quelles sont 
les périodes de l'année pendant lesquelles cette 
activité aura lieu. 
Au cours de l’échantillonnage, nous avons noté 
aussi le stade phénologique de notre verger 
d’agrume en utilisant l’échelle BBCH établie 
par Agusti et al. [9].  
 
3. Analyses et traitements des données 

 
Une vérification de la normalité des données a 
été faite par le test de Shapiro-wilk avant de 
procéder aux tests de comparaisons. Si les 
données ne suivent pas la loi normale, une 
transformation des données est indispensable. 
La signification des variations temporelles des 
Ln (1+abondances) de chaque espèce a été 
testée par le test de Kruskal-Wallis si les 
données restent toujours non normales ou avec 
un test ANOVA, si les données transformées 
deviennent normales.  
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Ces deux analyses de variances sont suivies 
par un test Post-Hoc lorsqu’on veut savoir 
l’ampleur de la différence ; en choisissant le 
test Student-Newman-Keuls. Ces analyses ont 
été réalisées avec le logiciel SPSS (version 20) 
[10]. La corrélation entre l'abondance des 
espèces et les variations temporelles des stades 
phénologiques du verger d’étude a été analysé 
par une analyse factorielle des 
correspondances (AFC), suivie par une 

classification hiérarchique ascendante calculée 
sur les coordonnées des 3 premiers axes de 
L’AFC selon la méthode de « Ward ». Cela 
aide à considérer les différences dans la 
composition et l'assemblage d'un échantillon 
[11]. L'analyse a été réalisée avec le logiciel 
PAST. vers.1.91 [12], sur une matrice basée 
sur l'abondance des espèces et les périodes 
d’échantillonnage et les stades phénologiques 
dans la zone d'étude.

 

 
Figure 1 : Présentation de la région et du site d’étude dans la region d’El Fedjoudj (Wilaya de 

Guelma) (Photo satellite) 
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RÉSULTATS  
 

1. Composition taxonomique 
 

Un total de 4513 individus a été capturé 
par les pièges jaunes dont 70% appartient aux 
thrips et 17% aux aleurodes et plus de 6% à la 
cicadelle verte Empoasca spp. Nous avons 
capturé aussi d’autres espèces de cicadelles, 
des pucerons, des mâles d’Aonidiella aurantii 
et la mouche méditerranéenne des fruits 
Ceratitis capitata (Tableau 1 ; Fig. 2).  
Concernant la distribution temporelle de ces 
espèces, un total de 69.5% a été capturé dans 
les mois de mars, avril et septembre (Fig. 3). 
 
2. Comparaison des abondances 
spécifiques 

 
Afin d’évaluer la différence entre 

l’abondance de différentes espèces trouvées, 
nous avons transformé nos résultats en Ln 
(1+x) ; (x : Abondance de chaque espèce). Le 
test de Shapiro-wilk a montré la normalité de 
la distribution de certaines espèces et d’autre 
non, pour cela nous avons utilisé le test de 

Kruskal-Wallis pour vérifier la différence entre 
les distributions non paramétrique et l’analyse 
de la variance ANOVA avec une vérification 
de l’homogénéité des variances pour celles qui 
ont présenté des distributions normales. Le test 
d’homogénéité des variances de Levene a 
montré une valeur non significative entre les 
abondances des thrips, les aleurodes, la 
cicadelle verte Empoasca spp. et les pucerons 
avec une probabilité p = 0,15, cela nous a 
permis de réaliser le test ANOVA sur ces 
quatre espèces. Ce dernier montre une 
différence hautement significative entre ces 
espèces avec F=8,713 et p = 0,000, c'est à dire 
au moins une des espèces est différente des 
autres significativement. Pour voir quelles sont 
les espèces qui diffèrent des autres et quelle est 
l'ampleur de cette différence; nous avons eu 
recours au test POST HOC en choisissant le 
test de Student-Newman-Keuls qui a montré à 
son tour que la différence s’est trouvé entre 
l’abondance des thrips d’une part et les 
aleurodes, la cicadelle verte et les pucerons 
d’autre part (Fig. 4). 

 

Tableau 1 : Les différents insectes ravageurs capturés durant l’année expérimentale 2016 
 

Ravageurs  Fev1 Fev2 Mar1 Mar2 Avr1 Avr2 Mai Juin Jlt Août Sep Oct Nov Dec 
Thrips  26 396 117 1030 646 608 137 72 18 22 70 11 4 5 
Aleurodes  0 0 0 7 24 23 16 14 14 18 570 83 9 0 
Empoasca spp.  10 3 10 12 6 71 38 13 67 25 21 1 3 3 
Autres cicadelles  0 0 6 0 0 0 0 4 6 5 1 1 0 0 
Pucerons  2 0 3 17 5 18 26 8 2 0 0 1 2 2 
Aonidiella aurantii  0 0 0 1 0 2 2 4 4 2 3 7 0 0 
Cératite (mâle)  4 0 6 0 0 0 0 2 3 1 1 3 5 32 
Cératite (femelle)  0 0 0 0 0 0 1 1 2 1 2 1 38 53 
Fev1 : 15/02/2016 ; Fev2 :29/02/2016 ; Mar1 :16/03/2016 ; Mar2 :30/03/2016 ; Avr1 :11/04/2016 ; Avr2 :24/04/2016 ; Mai : 10/05/2016 ; 

Juin :15/06/2016 ; Jlt : 20/07/2016 ; Aout : 15/08/2016 ; Sep : 05/09/2016 ; Oct : 15/10/20016 ; Nov : 12/11/2016 ; Dec : 03/12/2016 ; 
 

 
Figure 2: Abondance spécifique au niveau du verger d’étude 
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Figure 3: Évolution temporelle de l’abondance globale des espèces au niveau du verger d’étude 
 

 

 
 

Figure 4 : Comparaison entre les abondances des Thrips, Aleurodes, Cicadelle verte et les pucerons au 
niveau du verger d’étude 

 
Le test de Kruskal-Wallis a montré une valeur 
non significative entre les effectifs de la 
cératite mâle, la cératite femelle, le pou rouge 
de Californie « Aonidiella aurantii » et les 
autres cicadelles avec la valeur H = 1,176 ; p = 
0,759. 

 
3. Relation entre l’apparition des espèces 
et les stades phénologiques du verger 
agrume :  

 
Dans un premier temps, la matrice des 

données contenant les effectifs de chaque 
espèce et la période d’apparition en relation 
avec le stade phénologique du verger a été 
soumise à une AFC. Dans le plan factoriel 
défini par l’axe 1 et l’axe 2 avec une somme 
d’inertie dépassant les 80% (Fig. 5) , et à l’aide 

d’une classification hiérarchique ascendance 
réalisée par le logiciel Past (Version 1.91) [12],  
nous avons remarqué la présence  de la cératite 
durant le mois de novembre et décembre où le 
verger était en phase de « maturation de fruit et 
sénescence, dormance » selon le guide BBCH.  
 
Concernant les thrips, leurs effectifs étaient 
très important durant la deuxième sortie de 
février jusqu’à la fin du mois d’avril 2016 ; les 
stades phénologiques notés dans ces périodes 
sont « développement des pousses, 
développement de l’inflorescence, et la 
floraison ». La cicadelle verte Empoasca spp. 
et les autres espèces de cicadelles et le pou 
rouge de Californie ont été capturé durant le 
mois de juillet et août avec le stade 
phénologique « développement de Fruit ». 
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Durant le mois de septembre et octobre, qui se 
coïncidaient avec « la fin de développement du 
fruit » et « début de changement de couleur du 
fruit » respectivement, l’effectif des Aleurodes 
capturé était très important avec 570 individus 

durant le mois de septembre et 83 durant le 
mois d’octobre. Le nombre des pucerons 
capturés durant toute l’année était très faible et 
ce durant le mois de février, mai et juin. (Fig. 6 
a ;b) 

 

 
 

Figure 5: Analyse des correspondances factorielles des fréquences des espèces trouvées en fonction de 
la période d’apparition et le stade phénologique du verger d’oranger 

 
Fev1 : 15/02/2016 ; Fev2 :29/02/2016 ; Mar1 :16/03/2016 ; Mar2 :30/03/2016 ; Avr1 :11/04/2016 ; Avr2 :24/04/2016 ; Mai : 10/05/2016 ; 

Juin :15/06/2016 ; Jlt : 20/07/2016 ; Aout : 15/08/2016 ; Sep : 05/09/2016 ; Oct : 15/10/20016 ; Nov : 12/11/2016 ; Dec : 03/12/2016 ; 
DF&DInf : Développement des Feuilles et Développement de l’Inflorescence ; DP&DInf : Développement des Pousse et Développement de 

l’Inflorescence ; FL: FLoraison ; Dfruit: Développement de Fruit ; Mfruit: Maturation de Fruit ; S&Dr: Sénescence et début de Dormance 
 

 
Figure 6: Développement annuel et fluctuations des populations capturées durant l’année 2016 dans la 

région d’El Fedjoudj (Wilaya de Guelma)    
(a) : espèces à effectif important 
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Figure 6: Développement annuel et fluctuations des populations capturées durant l’année 2016 dans la 

région d’El Fedjoudj (Wilaya de Guelma)    
 (b) : espèces à faible effectif 

 
DISCUSSION 
 

Les résultats de cette étude montrent des 
variations dans la période d’apparition des 
espèces ailées et ce en fonction des stades 
phénologiques de la plante. Lors de la 
comparaison entre les effectifs des espèces 
capturées, nous avons trouvé une différence 
hautement significative entre le nombre des 
thrips et les autres espèces, et cela est expliqué 
par le nombre important des thrips capturés 
durant le mois de mars qui dépasse les 1000 
individus. Ce mois se coïncide avec le stade de 
développement de l’inflorescence et la 
floraison. 
Selon Vassiliou [13], les espèces de thrips 
communément trouvées dans les vergers 
méditerranéens d'agrumes sont Frankliniella 
occidentalis, Thrips major, Thrips tabaci, 
Thrips angusticeps et Pezothrips kellyanus, 
mais seulement P. kellyanus qui causse des 
dommages dans les fruits d’agrumes à chypre.  
En Algérie, beaucoup d’espèces ont été 
trouvées sur agrumes à savoir : Thrips tabaci, 
Thrips major, Limothrips cerealium, 
Odontothrips loti, Frankliniella occidentalis, 
Haplothrips leucanthemi, Haplothrips sp et 
Aeolothrips fasciatus [14].  
D’autres travaux qui ont été fait en 
Tunisie par Belaam-Kort et Boulahia-
Kheder [15], et en Turquie par Teksam et 
Tunç [16] ont montré la présence de 
Thrips major et Pezothrips kellyanus 
durant la période printanière où on trouve 
généralement le stade phénologique 
floraison et chute des pétales. 

Garcia-mari [17] a signalé aussi en 
Espagne, la présence de Scirtothrips 
inermis et Pezothrips kellyanus durant les 
mois d’Avril, Mai et Juin. Ces travaux 
donc peuvent expliquer le pic que nous 
l’avons enregistré durant le mois de Mars 
et Avril avec l’élévation de la 
température. 
Perotta & Conti [18] et Navarro [19] ont 
montré que les thrips peuvent développer deux 
générations de la fin mars à la mi-juin.  Ces 
résultats sont presque en accord avec les nôtres 
où nous avons remarqué la présence de deux 
générations entre la fin février et mi-juin. Ces 
deux générations se coïncident avec le 
développement des pousses et l’inflorescence 
et le stade floraison. Le nombre des thrips 
diminue directement après la chute des pétales. 
Ces résultats ont été confirmés par les études 
de Belaam-Kort et Boulahia-Kheder [15]. Une 
autre génération a été enregistrée et ce durant 
le moi de septembre. Cette dernière se coïncide 
avec le développement de fruit. 
L’apparition des aleurodes dans notre verger a 
commencé dès les derniers quinze jours du 
mois de mars avec une faible augmentation 
durant les mois qui suivent jusqu’au mois de 
septembre où nous avons capturé un nombre 
important qui a dépassé les 500 individus (570 
individus). Donc une première génération s’est 
déroulée durant le mois de mars et la deuxième 
durant le mois de septembre. 
Une étude réalisée par Bellabas [20] sur les 
agrumes en Algérie, a montré la présence de 
Dialeurodes citri et Aleurothrixus floccosus 
dans nos vergers. 
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Berkani et Dridi [21]  ont signalé aussi la 
présence de l’aleurode Parabemisia myricae 
dans nos vergers d’agrumes. Les deux 
premières espèces ont été signalées aussi en 
Tunisie par Chemité et Onillon [22]. 
Onillon et Abbassi [23] ont signalé que les 
fortes infestations des agrumes par 
Aleurothrixus floccosus sont observées 
généralement dès les mois de septembre-
octobre. Dans notre verger, le pic le plus 
important des aleurodes a été remarqué durant 
le mois de septembre. Après cette période, une 
diminution importante des effectifs a été 
enregistrée jusqu’à la disparition totale au mois 
de décembre. Cela peut être dû à la présence de 
certains parasitoïdes comme Cales noacki 
(Howard) que nous avons trouvé dans les 
pièges durant le mois d’octobre. Cette espèce a 
été considérée comme étant un parasitoïde 
spécifique de l’aleurode floconneux [24].  
Concernant les cicadelles vertes Empoasca 
spp, ces dernières ont été trouvées durant toute 
l’année mais avec un faible effectif à 
l’exception de la deuxième sortie du mois 
d’avril (24/04/2016) et la sortie du mois de 
juillet et ce en coïncidence avec la floraison et 
le développement de fruit. Dans la littérature, 
les espèces Asymmetrasca decedens (Paoli) et 
Empoasca decipiens(Paoli) sont souvent 
appelées Empoasca spp [25]. Selon Pollinin 
[26], la cicadelle verte Asymmetrasca decedens 
est largement répandue dans la région 
méditerranéenne. Au Portugal et dans d'autres 
pays producteurs d'agrumes en Europe et dans 
le bassin méditerranéen, les espèces 
Asymmetrasca decedens et Empoasca spp sont 
considérés comme des ravageurs mineurs des 
agrumes [27 ; 28 ; 29]. La cicadelle 
Asymmetrasca decedens est une espèce 
polyphage qui peut se présenter sur les plantes 
herbacées (Chenopodiaceae, Fabaceae, 
Solanaceae, Lamiaceae) ainsi que sur les 
espèces d'arbres ou d'arbustes (Rosaceae, 
Salicaceae, Ulmaceae) affectant les feuilles et 
entraînant une réduction importante de la 
croissance [30]. Baspinar [25] ; Uygun et Satar 
[31] ont trouvé Asymmetrasca decedens (Paoli) 
et Empoasca decipiens (Paoli) dans les vergers 
d’agrumes et dans les mauvaises herbes au 
même moment d’échantillonnage en automne 
(septembre-novembre) et en hiver (décembre-
février).  
Une autre étude, qui a été faite en Egypte par 
Khalafallah [32] a démontré la possibilité de 
trouver l’espèce Empoasca decipiens sur la 
fève (Vicia faba). 

Dans notre verger et durant la période 
printanière, il y avait une culture intercalaire de 
fève. Les individus de la cicadelle verte 
Empoasca spp  qui ont été capturées durant 
cette période peuvent être dus à la présence de 
cette culture. Après cette période et durant les 
mois de mai et juin, le nombre de cette 
cicadelle a été diminué, puis augmenté durant 
le mois de juillet. Cela peut être dû à 
l’arrachage de la culture intercalaire donc 
probablement une destruction de l’habitat de 
cicadelles.   
Nous avons remarqué la présence des mâles 
d’Aonidiella aurantii à partir de la deuxième 
sortie du mois d’avril jusqu’au mois d’octobre. 
Après cette période, aucun mâle n’a été 
capturé. En Espagne, les captures des mâles 
d’Aonidiella dans le champ montrent 3 à 4 pics 
d’activité de vols ou générations par an ; les 
trois principaux pics sont enregistrés dans le 
mois d’avril, juillet, août-septembre et une 
quatrième génération durant le mois d’octobre 
[33 ; 34].  
D’après Belguendouz-Benkhelfa [35], le pou 
rouge de Californie peut développer trois 
générations par an dans notre climat algérien. 
La première génération pendant l’été, la 
deuxième dans le printemps et la troisième 
durant la saison automnale. Dans notre verger, 
nous avons enregistré un pic durant la fin du 
mois de mars, puis une disparition dans les 
premiers quinze jours du mois d’avril. Le 
deuxième pic a été observé entre la fin du mois 
de juin et début du mois de juillet, alors que le 
troisième pic a été enregistré entre la fin du 
mois de septembre et les premiers quinze jours 
du mois d’octobre. 
Selon Roy [36], la dynamique des 
arthropodes est influencée par plusieurs 
facteurs et surtout la température qui est 
particulièrement importante dans leur 
développement et leurs périodes 
d’apparitions. Cela peut expliquer 
l’apparition des mâles d’Aonidiella 
aurantii durant les derniers quinze jours 
de mois de mars, où la température était 
favorable pour l’émergence. Après cette 
période et durant les premiers quinze jours 
du mois d’avril, une baisse de température 
a été enregistrée, par conséquent aucun 
mâle d’Aonidiella aurantii n’a été capturé. 
La réapparition de ces derniers a été 
commencée dès les derniers quinze jours 
de mois d’avril avec l’élévation des 
températures qui deviennent favorables 
pour l’émergence des adultes. 
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D’après Rice et Moreno [37], la limite de vol 
pour les mâles de cette cochenille est 17°C 
alors que la température optimale est de 26,7 
°C. Yan et Isman [38], ont trouvé que 80% des 
mâles meurent en 3 heures sous une 
température de 40°C, et certains mâles peuvent 
vivre 29 heures à une température de 15°C. 
Donc la température est un facteur limitant 
pour la survie de cette cochenille. 
Selon Pekas [39], le nombre des mâles 
d’Aonidiella aurantii capturés est en fonction 
de type de piégeage. Dans notre cas, nous 
avons capturés un nombre très faibles des 
mâles d’Aonidiella aurantii bien que les 
conditions climatiques deviennent favorables, 
cela peut être expliqué par le type de piégeage 
que nous avons utilisé dans notre étude. 
Pour la cératite, l’apparition des femelles et 
mâles est observée à partir du mois de mai et 
juin jusqu’au mois de décembre, cette période 
s’est coïncidé avec le développement et surtout 
la maturation des fruits. Au Maroc, Mazih [40] 
a trouvé le plus haut niveau du vol des mâles 
en période automnale sur les variétés 
Clémentine et Navel, et au printemps sur la 
variété tardive Valencia. Selon le même auteur, 
ce niveau a diminué en hiver et en été à raison 
de froid et de température élevée durant ces 
deux saisons et aussi la rareté des fruits. En 
Algérie et plus précisément dans la region de 
Mitidja, Allal Benfekih et al. [41] ont 
enregistré le premier vol de la cératite pendant 
le mois de mai dans un verger contenant 
plusieurs variétés d’arbres (agrumes, pêcher, 
abricotier et figuier). 
Dans notre verger, la première apparition 
de la mouche Ceratitis capitata a été 
enregistrée durant le mois de mai en 
coïncidence avec l’élévation de la 
température. Avant cette période, nous 
avons obtenu certaines captures 
irrégulières et cela pendant les premiers 
quinze jours du mois de février et mars. 
Une forte corrélation a été trouvée par 
plusieurs auteurs entre la température et le 
nombre des individus capturés. [41 ; 42]. 
Le nombre le plus important des captures 
a été enregistré durant le mois de 
novembre et décembre 2016. Cette 
période se coïncide avec la maturation des 
fruits. Ces résultats sont en accord avec 
les travaux de Allal Benfekih et al. [41]. 
Le nombre des pucerons était très faible 
pendant la période printanière malgré 
l’absence des traitements insecticides dans le 
verger. 

Beaucoup de travaux ont confirmé la relation 
entre l’installation et les dommages causés par 
les phytophages et le niveau de fertilisation 
azotée [43 ; 44]. Dans notre verger, aucune 
fertilisation n’a été faite et cela peut avoir un 
effet sur le développement des jeunes pousses 
qui sont la source d’alimentation pour les 
pucerons. La plupart des études montrent une 
augmentation du taux de croissance des 
insectes ravageurs avec l’augmentation des 
températures [45 ; 46]. D’autres ont observé 
une diminution de l’impact de certains 
ravageurs, telle la diminution des populations 
des pucerons des céréales en Grande‐Bretagne 
en considérant des hausses de températures 
ainsi que de la concentration en CO2 
atmosphérique [47] L’existence d’une 
autoroute juste à coté de notre verger 
expérimental peut causer une élévation des 
taux de CO2, et cela peut avoir un effet sur la 
présence des insectes ravageurs dans le verger 
y compris les pucerons [48 ; 49]. 
 
CONCLUSION  

Les résultats obtenus montrent la 
présence de plusieurs groupes d’insectes à 
savoir les thrips, les aleurodes, les cicadelles, 
les pucerons, le pou rouge de Californie et la 
cératite. Le groupe le plus abondant était le 
groupe des thrips avec un nombre très 
important (plus de 1000 individus), durant la 
période printanière. Concernant les aleurodes, 
nous avons capturé plus de 500 individus entre 
la fin d’août et début de septembre, cette 
période se coïncide avec le stade « fin de 
développement du fruit vert ». La cicadelle 
verte a été observée durant toute l’année avec 
deux pics importants, l’un durant le mois 
d’avril et l’autre au mois de juillet. Les mâles 
du pou rouge de Californie ont été trouvé dès 
le mois de mars jusqu’au mois d’octobre où 
nous avons enregistré un petit pic de 
développement. Les pucerons aussi ont été 
piégés surtout durant la période printanière 
mais avec un faible effectif comme le pou 
rouge. Concernant la cératite, le nombre le plus 
important de cet insecte a été capturé entre le 
mois de novembre et le début de décembre en 
coïncidence avec le stade final de la maturation 
des fruits. Il serait judicieux de faire un suivi 
de ces ravageurs en utilisant d’autres méthodes 
attractives qui permettent à une bonne 
compréhension des fluctuations de ces 
insectes, surtout contre le pou rouge de 
Californie qui est un ravageur de quarantaine.  
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	L'étude a été menée durant l’année 2016, dans un verger d’oranger (Citrus sinensis) situé dans la commune el Fedjoudj au Nord-Ouest de la Wilaya de Guelma (Fig.1). Ce verger est âgé de 15 ans et est exploité par la ferme BOUKHMIS. Sa surface est de 20...

